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CHAPITRE PREMIER

Son Altesse Sérénissime le Prince Malko Linge, Chevalier de droit de l’Aigle noir, Margrave de Basse-Lusace, Chevalier de l’Ordre des Séraphins, pour ne citer que quelques-uns de ses titres, également barbouze «hors cadre» à la Central Intelligence Agency – son plus récent quartier de noblesse – écarta un des rideaux de velours bleu de la salle de bal, afin d’admirer la pellicule étincelante de blancheur qui recouvrait depuis le matin la cour du château de Liezen. Jusqu’à un passé récent, ce dernier ne comportait guère plus de terre qu’un pavillon de banlieue. Situé à la limite de la Hongrie, il avait été victime, en 1945, d’une fâcheuse rectification de frontières. Il avait fallu le décès d’un voisin et une poignée de dollars pour récupérer quelques hectares de bois et de prairies, faisant enfin de Malko un châtelain à part entière... Il avait déjà beaucoup neigé durant la nuit, puis la température s’était brutalement refroidie, transformant la cour en un miroir brillant. Bien que la route Presbourg-Vienne soit une vraie patinoire, pas un des invités de Malko ne manquait à l’appel. Une douzaine de couples venus des manoirs environnants et même de Vienne. Ilse, la vieille cuisinière de Malko, avait mitonné un chevreuil à sa façon, précédé de solides charcutailles, le tout arrosé de Steinheger et de bordeaux. Le repas terminé, on était passé dans une des pièces du premier étage à peu
près chauffées, qu’un grand carré, de plancher de Versailles impeccablement ciré permettait de baptiser «salle de bal ». Ceux qui ne dansaient pas pouvaient flirter dans de profonds canapés usés par d’innombrables étreintes ou attaquer le bar, débordant de Stolichnaya, de J & B, de Dom Perignon et de Gaston de Lagrange. Sans compter le schnaps pour ceux qui avaient des goûts roboratifs. Toutes les femmes étaient en robe longue, compensant la modestie de leurs bijoux par leur allure. Deux extras venus du village de Liezen aidaient Krisantem à servir. D’énormes bûches brûlaient dans les cheminées de la salle de bal, du petit salon et de la bibliothèque. Sehr gemütlich1 !

– Comme c’est beau !

La voix chantante et un peu zozotante caressa la nuque de Malko, qui se retourna. Une onde de désir le parcourut instantanément, comme s’il avait mis les doigts dans une prise électrique. Vanja Alagoas était sûrement une des femelles les plus appétissantes de la soirée. Une Brésilienne, amenée par une vieille amie de Malko, la Gräfin 2 Thala von Wisberg. Celle-ci n’avait jamais dissimulé son goût pour Malko, qui avait apprécié sa fougue à plusieurs reprises. Il se demandait d’ailleurs si Vanja Alagoas n’était pas un clin d’œil à leur longue complicité. Cent soixante-quinze centimètres de courbes somptueuses, des dents éblouissantes, une bouche gourmande, de longs cheveux noirs épais comme une crinière de fauve et de grands yeux sombres, légèrement bovins, à l’expression enfantine.

Une robe en paillettes d’or moulante comme un gant se terminait par un balconnet audacieux offrant deux superbes seins bronzés. En plein hiver, c’était encore plus provocant. Vanja Alagoas semblait naïvement fière de sa beauté animale et ne perdait pas une occasion d’onduler comme une chatte heureuse ou de croiser ses longues jambes d’une façon
à faire arracher son alliance à l’époux le plus fidèle. Elle était mariée, mais ne paraissait pas avoir fait siens tous les commandements du mariage. Malko l’avait mentalement classée dans la catégorie «grande salope tropicale ». Il demanda en souriant, essayant de ne pas regarder que son balconnet :

– Vous aimez la neige ?

– Dans mon pays, il n’y en a jamais, roucoula-t-elle, avec son adorable accent chantant.

Elle abandonna pourtant le spectacle de la neige pour se mirer effrontément dans les yeux dorés de son hôte. Son regard était si candide qu’il en devenait vide... Malko eut soudain l’intuition qu’elle n’envisageait peut-être pas de retourner coucher à Vienne. Depuis son arrivée, elle semblait éblouie par tout ce qu’elle avait découvert. L’immense salle des trophées, les écuries, les galeries de portraits, les enfilades de salons, les innombrables chambres. Elle avait trébuché dans les escaliers en colimaçon desservant les tours d’angle, s’était longuement extasiée devant le blason des Linge gravé sur la plaque de la cheminée de la bibliothèque.

Bien entendu, comme la plupart de ceux qui étaient là, Vanja ignorait les véritables activités de Malko. À ses yeux, il n’était qu’un séduisant noble européen vivant de ses terres. Ne soupçonnant pas une seconde que le ciment unissant les vieilles pierres était à base de sang. Que si le château de Liezen était chauffé dans sa plus grande partie, si le toit était neuf, si les meubles avaient été restaurés et si la plomberie permettait de prendre des douches presque chaudes, c’était parce que son propriétaire, Malko, avait risqué sa vie cent fois pour jeter quelques poignées de dollars dans la gueule vorace des entrepreneurs. Dollars gagnés au service de la CIA.

Avec une patience de fourmi, il s’attachait, depuis quinze ans, à la restauration de son patrimoine familial qui n’avait guère plus de confort qu’un refuge de l’Armée du Salut, lorsqu’il s’y était réinstallé. Bien sûr, il restait toujours des zones de froid sibérien où le chauffage central n’avait pas
encore pénétré, nombre de moquettes étaient usées jusqu’à la corde, la cuisine remontait à l’âge des cavernes et l’idée d’un toit qui ne soit pas rapiécé comme une vieille chaussette semblait aussi farfelue que la découverte d’un puits de pétrole dans la cour de Liezen, mais le prince pouvait vivre et recevoir dans son château. Même si parfois un hôte imprudent s’aventurant dans les pièces non encore restaurées s’enfonçait jusqu’au genou dans le plancher vermoulu. Elko Krisantem, le maître d’hôtel turc de Malko, cumulait ses fonctions avec celles de plombier, électricien, menuisier, couvreur, peintre. Sans parler de son rôle essentiel : protéger son maître.

Ce soir, Malko se détendait, vivant enfin comme il l’aimait. Essayant d’oublier l’absence d’Alexandra. Une fois de plus, sa capricieuse fiancée avait disparu. Du côté des Caraïbes, avec un garçon jeune et bronzé, aux dents si éclatantes qu’elles semblaient fausses.

Comme d’habitude, elle le jetterait après quelques jours ou quelques semaines, et reviendrait au volant de sa Volkswagen à Liezen. Comme si de rien n’était. Dans ces cas-là, elle dînait en tête à tête avec Malko, buvait beaucoup et l’entraînait ensuite dans ce qu’ils avaient appelé la «Galerie des Glaces ». Une chambre au premier étage, tapissée de miroirs vieillis. Ils y faisaient l’amour et s’y retrouvaient.

Enveloppant des yeux la silhouette dorée de la jeune Brésilienne, Malko se mit soudain à moins regretter l’absence de l’inconstante Alexandra. Autour d’eux, on dansait et on bavardait sur un fond sonore de valses, mais elle semblait plus désireuse de tenir compagnie à Malko que de se mêler aux autres invités. Leurs regards se croisèrent et demeurèrent soudés l’un à l’autre, comme reliés par un fil invisible.

La musique s’arrêta soudain, abandonnant sur le parquet ciré les couples en train de valser.

Malko eut une brusque inspiration.

– Il faut que je change de cassette, dit-il. Vous m’accompagnez?


La chaîne stéréo Akaï desservant tout l’étage se trouvait dans la bibliothèque, dissimulée derrière une vieille boiserie.

Sans hésiter une seconde, la Brésilienne précéda Malko vers le couloir menant à la bibliothèque, avec un déhanchement sensuel qui libéra un torrent de mauvaises pensées chez quelques membres, pourtant rassis, du Gotha. Au passage, Malko accrocha le regard complice et amusé de la Gräfin von Wisberg et se dit que son initiative n’était peut-être pas totalement idiote.

Elko Krisantem jeta un coup d’œil connaisseur à la chute de reins moulée de paillettes dorées avant de refermer la porte sur son maître. À ses yeux, le droit de cuissage était une coutume délectable qu’il convenait de transmettre aux générations futures.
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La bibliothèque était plongée dans une douce pénombre, éclairée seulement par le grand feu de bois de la cheminée. Malko ôta la cassette et en choisit une nouvelle qu’il enfonça dans le lecteur. Le rythme lent et sensuel d’une salsa emplit aussitôt la pièce. Malko sourit à Vanja Alagoas.

– Mes invités vont être surpris. Cela ne se danse pas exactement comme la valse...

La Brésilienne ondulait déjà sur place, ravie.

– Venez, dit-elle, je vais vous apprendre.

– Avec plaisir, fit Malko.

Il enlaça la jeune femme. Sa hanche, sous les paillettes, était élastique et ferme à la fois, sa peau imprégnée d’un parfum musqué entêtant. Elle se colla à Malko des genoux aux cheveux, les bras noués autour de son cou.

– Laissez-vous faire, zozota-t-elle avec une douceur alanguie. Suivez les mouvements de mon corps.

Elle ondulait sur place, pratiquement sans bouger les pieds, effleurant parfois Malko de son mont de Vénus, ou
frottant sa poitrine contre lui, ou plus simplement, à la façon d’un reptile parfumé, cherchant à s’enrouler autour de son smoking. Avec ses talons, elle était aussi grande que lui et leurs bouches se frôlaient parfois, sans qu’elle semble le remarquer. Elle ferma les yeux, le visage levé, la bouche entrouverte, comme pour boire la musique. Peu à peu, son buste s’éloignait de Malko, ne laissant en contact que la partie comprise entre son nombril et ses genoux...

Au premier tiers de la cassette, Malko n’en pouvait plus. Il n’entendait même plus la musique, assourdi par le battement du sang dans ses tempes. Si Vanja ne réalisait pas l’état dans lequel il se trouvait, c’est qu’elle était anesthésiée. Il avala difficilement sa salive, attirant d’un geste automatique la Brésilienne contre lui. Celle-ci ouvrit les yeux et demanda de sa voix candide :

– Vous n’arrivez pas à suivre le rythme? C’est facile pourtant...

Ses prunelles noires exprimaient toute l’innocence de sainte Thérèse de Lisieux. Malko refoula la réponse délibérément obscène qui était au bout de sa langue, avança le visage et posa sa bouche sur celle de sa cavalière. Celle-ci stoppa enfin les ondulations qui allaient mener à des dommages irréparables, mais ne dénoua pas les bras coulant sur la nuque de Malko. Ses lèvres demeurèrent closes quelques instants, puis s’ouvrirent doucement, et Malko sentit une langue pointue et ferme venir à la rencontre de la sienne. En un éclair, il se dit que ses invités couraient le risque de ne pas le revoir avant l’aube.

La langue de Vanja s’enroula soudain autour de la sienne en un mouvement audacieux, tandis que le mont de Vénus de la Brésilienne semblait brusquement une vis tentant de s’enfoncer dans Malko. Puis tout s’arrêta d’un coup, Vanja Alagoas s’écarta un peu et dit de sa voix de petite fille :

– Oh, ce n’est pas bien ! Je ne vous connais pas.

Une belle petite salope bien hypocrite, car son ventre s’appuyait toujours contre l’érection de son cavalier. Celui-ci,
comme si elle ne remarquait rien, resserra sa prise, posant ses deux mains sur les hanches de la Brésilienne.

– Nous sommes en train de faire connaissance, dit-il.

La cassette était à mi-course. Il reprit son baiser là où il l’avait laissé. Cette fois, il sentit le corps appuyé contre le sien s’amollir. Ses mains abandonnèrent les hanches pour venir encercler les deux seins orgueilleux. Vanja, de nouveau effarouchée, recula.

– Vous êtes terrible, dit-elle avec son accent chantant. Au Brésil, les hommes ne se conduisent pas comme ça...

Malko soupira intérieurement. Les Brésiliens qui se conduisaient comme des animaux avaient peu de leçons à donner à un aristocrate de la vieille Europe. Il se demandait comment se disait « allumeuse » en portugais. Sans un mot, il reprit Vanja dans ses bras, d’une façon telle qu’elle ne pouvait ignorer son état. Une lueur nouvelle troubla fugitivement la candeur des grandes prunelles noires. Puis elle enfonça de nouveau sa langue dans la bouche de Malko. Ce dernier était bien décidé à ne pas rester sur sa faim. Tranquillement, sans interrompre son baiser, il saisit à pleines mains la robe pailletée à la hauteur des cuisses et la tira vers le haut, faisant crisser le nylon des bas. Vanja poussa un grognement étouffé et ses bras quittèrent la nuque de Malko, essayant de l’arrêter.

Trop tard. Les paillettes découvraient maintenant un charmant porte-jarretelles en satin gris encadrant une fourrure d’un noir de jais. Cette fois, Vanja émit un cri étranglé.

– Vous êtes fou ! Quelqu’un va venir.

– Cela m’étonnerait grandement, dit Malko, se libérant d’un geste bref. Lorsque je suis dans cette pièce avec une dame, mon maître d’hôtel en interdit la porte.

Vanja, appuyée à la boiserie dissimulant la chaîne Akaï, semblait partagée entre des sentiments contradictoires. Elle chercha mollement à lui échapper, mais il la prit par ses hanches nues cette fois, et leurs chairs se rencontrèrent. Apparemment, le contact ne la laissa pas indifférente car elle poussa un curieux soupir et ne chercha plus à écarter les
doigts qui la fouillaient. Malko ne s’attarda pas à ces préliminaires. La cassette allait se terminer, risquant de rompre le charme. Il força gentiment du genou les cuisses serrées et n’eut guère de mal à pénétrer la jeune Brésilienne. Enfin soulagé, il se reposa quelques secondes, savourant la sensation délicate du fourreau onctueux et doux autour de lui.

– Ce n’est pas bien, chuchota Vanja, il faut arrêter. Laisse-moi.


1. Très charmant.


2. Comtesse.
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